Marianne Guéroult

Culte à Jouy – Viroflay / 21 nov. 2004

Prédication – Col. 1, 12-23


Chers Frères et sœurs, je dois vous l’avouer, j’ai longuement hésité avant de décider de prêcher sur ce passage de l’épître aux Colossiens. J’ai été tentée de passer mon chemin pour regarder ailleurs que dans ce texte plein de difficultés. Il est certes beau, très riche, et il y aurait beaucoup à dire dessus, beaucoup d’idées à développer. Mais j’avais le sentiment, en travaillant le texte, que cela relèverait plus d’une étude biblique, d’un travail exégétique, qui finalement risquait fort d’ennuyer mon auditoire qui peut sans problème trouver des commentaires dans des livres.

Cependant, j’étais quand même attirée par cet hymne à la gloire du Christ qui est au cœur de notre passage. Je vais vous relire cet hymne maintenant. Soyez bien attentifs au fait que l’apôtre Paul, sans le nommer, parle ici du Christ :

Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création.

Car en lui tout a été créé dans les cieux et sur la terre, ce qui est visible et ce qui est invisible, trônes, souverainetés, principautés, pouvoirs. Tout est créé par lui et pour lui. Il est avant toute chose et tout subsiste en lui. Et il est, lui, la tête du corps, qui est l’Eglise.

Il est le commencement, premier-né d’entre les morts, afin de tenir en tout, lui, le premier rang. Car il a plu à Dieu de faire habiter en lui toute la plénitude, et de tout réconcilier par lui et pour lui, aussi bien ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux, en faisant la paix par lui, par le sang de sa croix. (Col 1, 15-20)

Comme moi, vous aurez peut-être été frappés par le vocabulaire de ce texte : premier-né, créature, les cieux, la terre, le commencement… Vocabulaire qui fait clairement allusion à la création, aux premiers mots de la Bible, « au commencement Dieu créa… » ; à la création du premier homme, à l’image de Dieu.

On pourrait alors relire ce texte bien connu de la création, dans le 1er chapitre de la Genèse. Mais on peut aussi penser au chapitre 8 du livre des Proverbes, dans lequel c’est la Sagesse qui parle, en reprenant à son compte le récit de la création. Voici ce que dit la Sagesse (Prov. 8,22-36) : L’Eternel me possédait au commencement de son activité. Avant ses œuvres les plus anciennes, j’ai été établie depuis l’éternité, dès le commencement, avant l’origine de la terre. Quand il affermit les cieux, j’étais là… j’étais à ses côtés comme maître d’œuvre… Qui me trouve la vie… ».

Ainsi, le commencement de l’histoire de Dieu avec le monde et les hommes, c’est la Sagesse. Et nous comprenons tous, le christianisme le dit depuis longtemps, que cette Sagesse, c’est le Christ. Le Christ est le commencement de l’histoire de Dieu avec le monde et avec nous les hommes.
Regardons l’hymne de plus prêt, que nous dit-il ?

Il dit tout d’abord que le Christ est le premier commencement de l’humanité, et qu’il est aussi le but vers lequel tend toute la création. Le Christ « est l’image du Dieu invisible » dit le texte ! Cette phrase est pour nous incompréhensible si on conçoit l’image comme étant le reflet ou l’imitation d’un objet. Comment le Christ pourrait-il être l’image de l’invisible ?! Il nous faut donc plutôt considérer l’image comme une émanation de l’objet. En effet, Jésus est la révélation de Dieu ; il a d’ailleurs dit : « celui qui m’a vu, a vu le Père » (Jn 14,9). On peut dire que Jésus est l’empreinte de Dieu, tout comme le cachet reproduit fidèlement la gravure du sceau.

L’hymne nous dit aussi que le Christ est la tête de l’Eglise, qu’il est son corps, qu’il est le premier-né des hommes, qu’il est ressuscité. Il est le tout de Dieu. Et depuis la croix, il déploie sa paix sur l’univers tout entier. 

Enfin, cette œuvre du Christ est pour nous les êtres humains, libération du mal et pardon des péchés.

Certes ! me direz-vous, c’est bien beau ce qu’elle nous raconte là ! Mais qu’est-ce que cela veut dire pour nous aujourd’hui ? Est-ce que la bonne nouvelle contenue dans cet hymne peut me rejoindre, aujourd’hui, dans ma vie, dans mon présent ?
Et je vous répondrai que « OUI » ! Oui, ce passage de l’Ecriture a quelque chose à vous dire aujourd’hui.

Et ceci est d’autant plus vrai si vous vous posez des questions du type : « d’où vient le monde ? Où va-t-il ? Pourquoi ? Pourquoi la vie ? » Et surtout, « pourquoi moi ? Pourquoi est-ce que je vis, ici et maintenant ? D’où je viens ? Où je vais ? »…

Vous vous posez, ou bien vous vous êtes peut-être déjà posé ce genre de question. Et beaucoup d’hommes avant nous ont cherché des réponses à ces questions, des réponses scientifiques, avec des expériences, des calculs, des théorèmes, des théories atomiques ou quantiques, des théories sur la gravitation et la relativité, mais aussi avec des lois économiques, comme la loi du marché, et bien d’autres encore…

Je ne saurai pas dire si cela est bon ou non. En tous les cas, toutes ces réponses cherchées sont certes vérifiables, mais comme elles sont frustrantes aussi ! Car tout cela dit toujours le comment, mais jamais le pourquoi. Cela ne répond pas à la question « pourquoi le monde ? Pourquoi la vie ? Pourquoi moi ? »

Dans notre vie, nous sommes très souvent ramenés à des questions d’interrelation. Nous parlons toujours beaucoup des relations entre les hommes et les femmes, entre les humains au sein de la famille, de la société, des nations… Nous cherchons à savoir comment les êtres humains peuvent vivre ensemble, dans la paix, le respect, la tolérance. Comment la paix entre nations ou au sein d’une même nation est-elle possible ? Comment pouvons-nous réussir à vivre en aimant notre prochain ?

Finalement, tout, dans notre vie et autour de nous, est échange, réaction, mutation, lutte, victoire ou échec, développement ou déclin. Tout semble avoir un commencement et une fin. Mais que savons-nous d’un premier commencement ? Et surtout, que savons-nous d’une fin que l’on peut seulement envisager comme possible et probable ?

Quand on y pense vraiment, cela donne le vertige ! Qu’est-ce qui commande notre vie ? Qu’est-ce qui commande la vie en général, le monde, les relations entre les êtres humains ?

Pouvons-nous comprendre d’où nous venons et où nous allons ? Pourquoi vivons-nous ? Pouvons-nous trouver de bonnes raisons de vivre vraiment, pour le bien ?

Une chose est sûre ; nous aspirons à une explication, une clé de l’histoire du monde, de l’histoire des hommes, et de la notre surtout.

Et là, nous rencontrons cet hymne de l’épître aux Colossiens, qui nous propose une réponse. Il nous est dit, et ce ne sont pas des paroles en l’air, cela s’enracine dans une foi véritable et sincère, il nous est dit que nous ne sommes pas le fruit du hasard, que nous ne sommes pas abandonnés aux aléas du hasard.

Au commencement, il n’y a pas une équation ou une formule, il n’y a pas non plus un brouillard impénétrable ni un big-bang. NON, au commencement, il y a une volonté, un dessein, une sagesse. Et c’est cette volonté qui fait naître le monde et qui le lance vers son but. Cette volonté, cette sagesse, place une créature vivante au cœur du devenir du monde. Et cette vie humaine n’est pas sans lien avec la vie du créateur, avec la vie de celui qui veut tout cela, c’est-à-dire la vie de Dieu.

Le geste créateur porte la marque de son auteur. Dieu, notre créateur, ouvre un avenir à des multitudes, à chacun d’entre nous, et il nous appelle à lui ressembler. Dieu crée les hommes à son image, c’est-à-dire libres de tout destin aveugle.

Et c’est ce dessein, cette volonté de Dieu, qui anime tout et qui rend tout possible. Ainsi, les relations qui naissent à chaque instant, les relations que vous avez, vous, avec les membres de votre famille (parents, grands-parents, enfants, beaux-parents, frères, sœurs…), mais aussi les relations que vous avez avec vos collègues de travail, avec vos voisins, ou encore avec vos frères et sœurs dans la foi au sein de votre paroisse ; toutes ces relations peuvent être fructueuses, positives et fraternelles. Pourquoi ? Et bien parce que c’est la finalité du monde, parce que c’est la vocation des hommes, parce que c’est la vocation de chacun d’entre nous. Et c’est possible parce que Dieu le veut.

Quel rêve ! me direz-vous. Et surtout, comme toutes ces relations de paix et d’amour sont loin de nos réalités !

Et oui, au sein même de nos familles, nous sommes parfois loin d’une entente fraternelle. Alors que dire des violences quotidiennes dans nos quartiers et dans nos villes ? Et que dire encore des conflits entre nations ou au sein d’un même pays ?

Oui, les relations humaines sont souvent conflictuelles, elles répondent souvent à la loi du plus fort. 

Alors quoi ? Ces relations fraternelles et constructives qui semblent être la volonté de Dieu et la vocation de chaque être humain ne seraient-elles qu’un mirage, qu’un rêve ?! Pouvons-nous vraiment vivre dans le but de faire le bien autour de nous, ou n’est-ce qu’une utopie ?

Et bien non, ce n’est ni un mirage ni une utopie. Regardons le texte de plus prêt. Ce but, cette volonté, ce n’est ni un calcul ni un rêve, car on a pu le voir, le toucher, le suivre, le croire. C’est le Christ. Le Christ, lui, par qui tout a été créé, lui, la tête du corps qui est l’Eglise.

Regardons Jésus le Christ, c’est lui qui a montré ce qu’est un commencement, un vrai début. C’est lui l’exemple de l’irruption d’une vie plus vivante que celle que nous essayons en vain de comprendre. Sa vie est la vie de Dieu, à son image, éclairée par l’éternité.

Alors arrêtons-nous un instant, et essayons d’éclairer toutes nos questions sur notre vie, sur son but, sa raison d’être, son commencement et sa fin, oui essayons d’éclairer toutes ces questions par la vie du Christ. En effet, là où l’humanité, même la plus douée, n’arrive pas à créer de la vie, ou ne sait que la recopier, le Christ, lui, naît par delà la mort. Le Christ est le premier, le prototype d’une existence nouvelle. Avec le Christ, naissent de nouvelles relations qui ne sont plus soumises à la loi du plus fort, ni à la loi des concurrences sauvages et injustes, mais des relations qui sont transformées par une loi nouvelle : la loi qui réconcilie, qui pardonne et qui aime.

Et voilà la clé du monde ! Ou plutôt, voilà ce qui donne sens à votre vie, voilà pourquoi vous êtes là, aujourd’hui, dans ce monde.

Vous êtes appelés à vous laisser transformer par la naissance du Christ, à vous laisser guider par sa vie à l’image de Dieu. Vous êtes appelés à vivre vos relations dans l’amour, le pardon et la paix. Et ceci est possible car vous avez la foi en Christ qui habite en vos cœurs.

Vous n’êtes pas là par hasard ! Vous êtes nés et votre vie a un sens parce que c’est Dieu qui l’a voulu. Dieu a besoin de chacun d’entre nous, là où nous sommes, pour accomplir sa volonté. Dieu nous donne son amour ; ne le gaspillons pas, mais sachons nous en servir pour aimer à notre tour notre prochain. Nous devons vivre notre vie de la manière la plus vivante possible, en ayant pour but de faire le bien autour de nous, en vivant nos relations dans la paix, le pardon et l’amour.

Que Dieu, par son amour pour vous, vous donne la force de vivre selon sa volonté.

Amen.
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